
Points de discussion pour les réunions avec les députes 
 

• Présentez-vous, dites à votre député un peu plus sur votre travail comme artiste et, si vous êtes 
impliqué dans votre communauté, expliquer ca aussi. 

 
• Le Droit de suite permettrait aux artistes, de percevoir 5% de la revente de leurs œuvres. 
• Il est fréquent qu’une œuvre n’atteigne pas sa pleine valeur lors de la vente initiale. Cette valeur 

croît au fur et à mesure de la consolidation de la réputation de l’artiste. 
o Par exemple, en 1956, Marcel Barbeau, artiste réputé, signataire du Refus Global et 

récipiendaire du Prix du Gouverneur général, a donné à un ami une œuvre qui a été 
revendue en 2008 pour plus de 86 000 dollars. 

 
• Une fois leur carrière établie au Canada, les artistes pourraient profiter d’ententes de 

réciprocité avec les pays où le Droit de suite est en vigueur.  
o 93 pays dans le monde ont inscrit le Droit de suite dans leur législation, entre autres le 

Royaume-Uni, l’Irlande, l’Australie et l’État de Californie.  
o Dans le cadre des Négociations en vue d’un accord économique et commercial global, 

les partenaires européens demandent que le Droit de suite s’applique au Canada. 
 

• Les artistes autochtones, en particulier, sont perdants en regard des immenses profits réalisés 
grâce à leur travail sur le marché secondaire.  

o Bon nombre d’artistes vivant dans des collectivités isolées du Nord continuent de vivre 
dans la pauvreté alors que la valeur de leurs oeuvres augmente radicalement sur le 
marché.   

 
• Le revenu potentiel des artistes en arts visuels est bien moindre que celui des artistes des 

autres disciplines, car il ne produisent généralement pas d’œuvres en exemplaires multiples.  
o Les écrivains et les artistes du spectacle ont la possibilité de vendre un grand nombre 

d’exemplaires de CD et de DVD, entre autres, et de recevoir des droits d’auteur tant et 
aussi longtemps que leur travail est vendu.  

o La moitié des artistes en arts visuels du Canada gagnent moins de 18 000 dollars par an.  
 Même pour les lauréats du Prix du Gouverneur général, il est difficile, voire 

impossible de gagner leur vie grâce aux revenus découlant de  la pratique 
artistique. Certains ont un revenu nettement en dessous de la moyenne 
nationale, et d’autres doivent travailler à temps plein pour financer leur 
pratique.   

o La valeur des oeuvres d’art s’accroît généralement avec le temps et les artsites plus 
âgés, ou à la retraite, seraient avantagés par l’adoption du Droit de suite au Canada. 

 
• L’adoption du droit de suite de l’artiste n’entraîne aucun coût permanent pour le gouvernement. 
 
Question important : Pouvez-vous soulever ce point avec le ministre ? 


